
Culte téléphonique du 8 novembre 2020 
 
Bonjour […] 
 
Quelqu’un parmi vous a t-il une prière de louange ou un sujet d’intercession ou une prière 
d’intercession à proposer ? 
Je vous invite maintenant, si vous le pouvez, à fermer le micro de votre téléphone. Vous 
pourrez le rouvrir à la fin de ce culte. 
 
Accueil  
Seigneur ce matin nous ne nous présentons pas seuls devant toi, mais en nous accompagnant 
les uns les autres.  
Nous partageons notre bonheur les uns avec les autres, et il devient plus grand. 
Nous partageons nos peines les uns avec les autres, et elles deviennent moins grandes.  
Nous portons les chagrins et les fardeaux les uns des autres, et leur poids devient supportable.  
Seigneur, puissions-nous ne jamais être trop fiers pour recevoir.  
Car en recevant nous apprenons à être aimé,  

En recevant, nous trouvons le sens de la vie, le mystère de l'existence, et nous te découvrons. 
Loué sois-tu. Amen. 

 
Lecture : Mt 25,1-13  
1Alors le règne des cieux sera comme ces dix vierges qui avaient pris leurs lampes 
pour aller au-devant du marié.  
2Cinq d'entre elles étaient folles, et les cinq autres étaient avisées.  
3Les folles, en prenant leur lampe, n'avaient pas pris d'huile avec elles ;  
4mais celles qui étaient avisées avaient pris, avec leur lampe, de l'huile dans un 
récipient.  
5Comme le marié tardait, toutes s'assoupirent et s'endormirent.  
6Au milieu de la nuit, il y eut un cri : « Voici le marié, sortez à sa rencontre ! »  
7Alors toutes ces vierges se réveillèrent et préparèrent leurs lampes.  
8Les folles dirent à celles qui étaient avisées : « Donnez-nous de votre huile, nos 
lampes s'éteignent ! »  
9Celles qui étaient avisées répondirent : « Il n'y en aurait jamais assez pour nous et 
pour vous ; allez plutôt vous en acheter chez ceux qui en vendent ! »  
10Pendant qu'elles allaient en acheter, le marié arriva ; celles qui étaient prêtes 
entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée.  
11Plus tard, les autres vierges arrivèrent aussi et dirent : « Seigneur, Seigneur, ouvre-
nous ! »  
12Mais il répondit : « Amen, je vous le dis, je ne vous connais pas. »  
13Veillez donc, puisque vous ne connaissez ni le jour, ni l'heure.  
 
 
 
Musique : Je louerai l’Eternel  
	



Jésus	raconte	cette	parabole	dite	des	«	dix	vierges	»	à	l’occasion	d’une	longue	
conversation	avec	ses	disciples.	Conversation	qui	tourne	autour	d’une	question	des	
disciples.	Cette	question,	la	voici	:	«	dis-nous	quand	cela	arrivera-t-il	?	Quel	sera	le	signe	
de	ton	avènement	et	de	la	fin	du	monde	?	»	
Les	disciples	veulent	savoir,	connaître	l’avenir,	et	plus	précisément,	ils	veulent	entrer	
dans	les	mystères	de	Dieu.	Dans	un	premier	temps	Jésus	leur	répond	que	c’est	
impossible,	lui-même	ne	le	peut	pas,	il	n’a	pas	cette	connaissance,	seul	le	Père	l’a.	
	
Notre	condition	est	celle	de	ne	pas	savoir	quand	le	Seigneur	viendra	et	quand	sera	la	fin	
de	ce	monde	et	donc	le	début	du	monde	nouveau.	
Cette	position	de	non	savoir	nous	place	devant	une	alternative	:	
	
-soit	la	venue	de	Jésus	et	du	monde	nouveau	nous	indiffèrent,	et	nous	nous	contentons	
de	l’espoir	de	profiter	de	la	vie,	pleinement,	jusqu’au	bout,	et	de	mourir	avec	le	moins	de	
douleur	physique	et	psychique	possible	;	mais	qu’advient-il	lorsque	nous	ne	pouvons	
pas	profiter	de	la	vie,	comme	en	ce	moment	par	exemple,	où	nous	sommes	privés	de	
relations	rapprochées	avec	ceux	que	nous	aimons,	inquiets	pour	eux,	où	nous	sommes	
privés	de	la	liberté	d’aller	à	notre	guise	et,	pour	certains	d’entre	nous	ou	certains	d’entre	
nos	proches,	privés	de	travail,	condamnés	à	nous	ronger	les	sangs	?	Soit	donc	la	venue	
du	Seigneur	nous	indiffère,	et	nous	demeurons	avec	nos	espoirs	déçus,	
	
-soit	(deuxième	partie	de	l’alternative)	nous	vivons	dans	l’espérance	de	la	proche	
révélation	de	Jésus	et	de	ce	que	cette	révélation	entrainera	c’est	à	dire	la	disparition	de	
ce	monde	et	l’avènement	d’un	monde	nouveau,	le	règne	de	Dieu ;	nous	sommes	tendus	
vers	cet	avènement	tout	en	vivant	cahin-caha,	accueillant	comme	nous	le	pouvons	ce	qui	
nous	est	donné	de	vivre.	Mais	toujours	avec	cette	espérance,	logée	au	creux	de	notre	
mémoire	et	de	notre	cœur,	que	notre	vie	est	promise	à	une	heureuse	rencontre,	que	
notre	monde	et	l’humanité	sont	promis	à	une	heureuse	délivrance.	
	
Dans	la	parabole	des	10	vierges,	il	semble	qu’elles	aient	toutes	choisi	la	deuxième	part	
de	l’alternative	:	elles	sont	en	attente	du	marié.	La	différence	entre	elles	réside	dans	la	
façon	dont	elles	attendent	:	les	unes	avisées	ont	été	prévoyantes	et	ont	emporté	des	
réserves	d’huile	pour	leurs	lampes,	elles	se	sont	donné	les	moyens	d’être	présentes	
quand	l’époux	arriverait	devant	elles	;	les	autres	qualifiées	de	folles	ont	pris	le	risque	de	
rater	le	rendez-vous,	elles	sont	allées	chercher	l’huile	qui	leur	manquait.	Et	ce	qui	devait	
arriver	arriva	:	elles	sont	revenues	trop	tard,	elles	n’étaient	pas	là	au	moment	opportun.	
	
Au	fond	pour	Jésus,	l’important	est	que	nous	soyons	là,	comme	les	5	vierges	avisées	
étaient	là	lorsque	le	marié	est	enfin	arrivé.	Peu	lui	importe	que	nous	soyons	bien	ou	mal	
outillés,	avec	ou	sans	huile.	Être	là,	disponibles	à	ce	moment	inattendu,	imprévisible	où	
la	présence	du	Seigneur	coïncidera	avec	notre	soif	de	le	rencontrer.		
	
La	folie	des	5	vierges,	qualifiées	comme	telles,	a	été	de	penser	qu’il	leur	fallait	
absolument	se	présenter	sous	les	traits	de	vierges	avisées,	cela	a	été	de	tout	faire	pour	
ressembler	à	leurs	congénères,	au	lieu	de	se	présenter	comme	elles	étaient,	c’est	à	dire	
avec	des	lampes	éteintes,	dans	l’obscurité,	privées	de	quelque	halo	de	lumière	que	ce	
soit.	Le	Seigneur	ne	les	aurait-il	pas	éclairées	?	
Mais	c’est	tellement	dur	d’apparaître	démunis.	Tellement	dur	de	dépendre	de	l’accueil	
inconditionnel	d’un	autre.		



C’est	plus	fort	que	nous,	il	faut	que	nous	y	soyons	pour	quelque	chose	dans	cet	accueil,	il	
faut	que	nous	soyons	présentables.	Cela	ne	ressemble-t-il	pas	à	la	quête	de	ce	que	
l’apôtre	Paul	appelle	la	«	propre	justice	»	?	Cette	quête	nous	aspire	par	le	fond,	elle	est	
infinie.	
	
Nous	avons,	en	ce	moment	dans	nos	médias,	une	caricature	de	ce	positionnement	:	je	
parle	de	ce	qui	caractérise	l’actuel	président	américain	:	le	refus	de	perdre.	Et	la	volonté,	
s’il	le	faut,	de	passer	par	dessus	le	vote	des	américains,	par	dessus	une	décision	qui	en	
démocratie	incombe	justement	à	des	autres.	
	
Pour	revenir	à	ce	dont	parle	Jésus	:	pour	le	règne	des	cieux,	contrairement	à	ce	qui	se	vit	
dans	notre	monde,	les	«	gagnants	»,	au	sens	de	ceux	qui	cherchent	et	trouvent	de	quoi	
ressembler	aux	5	vierges	avisées,	ceux	qui	cherchent	de	quoi	redorer	leur	image	devant	
les	autres	et	devant	Dieu,	ces	«	gagnants	»,	du	point	de	vue	du	règne	des	cieux,	sont	
perdants.		
Pour	le	dire	dans	les	termes	de	la	parabole	:	les	vierges	folles	implorent	:	«	Seigneur	
ouvre-nous	»,	le	marié	répond	:	«	Amen,	je	vous	le	dis,	je	ne	vous	connais	pas	!	»	
	
Y	a	t-il	pire	souffrance	que	celle	que	nous	éprouvons	lorsqu’un	proche	ne	nous	reconnaît	
plus	?	Si	nous	perdons	la	reconnaissance	de	nos	proches,	alors	nous	perdons	tout,	n’est-
ce	pas	?	
	
Alors	il	est	temps	d’entendre	que	pour	le	règne	des	cieux,	les	«	perdants	»	sont	les	
gagnants	;	les	sujets	peuvent	être	affectés	par	la	perte,	ils	ne	sont	pas	sommés	de	
présenter	une	image	acceptable	d’eux-mêmes,	pas	besoin	de	se	sauver	la	face,	pas	
besoin	pour	prendre	une	expression	de	Jésus	de	«	sauver	sa	vie	»	;	du	point	de	vue	du	
règne	des	cieux,	«	celui	qui	voudra	sauver	sa	vie	la	perdra,	mais	celui	qui	la	perdra	à	
cause	de	[Jésus]	la	trouvera	»	(Mt	16,25)	;	du	point	de	vue	du	règne	des	cieux,	chacun	est	
accueilli	tel	qu’il	est	par	un	autre,	par	le	Seigneur,	chacun	est	restauré,	chacun	est	rendu	
participant	à	la	fête,	tout	à	la	joie	d’être	avec	d’autres.	
Comme	l’écrit	Elian	Cuvillier	dans	le	journal	Réforme	de	cette	semaine,	il	est	question	de	
«	perdre	[sa	vie]	dans	ses	images	pour	la	trouver	en	vérité	».	
	
Jésus	en	conclusion	de	la	parabole,	nous	recommande	:	«	Veillez	donc	puisque	vous	ne	
connaissez	ni	le	jour	ni	l’heure.	»	
Le	mot	«	veiller	»	se	dit	en	grec	«	gregoreô	»	(c’est	le	mot	qui	a	donné	les	prénoms	
Grégoire	et	aux	Grégory).	Il	est	proche	d’un	autre	terme	grec	«	egeirô	»	qui	veut	dire	être	
éveillé,	se	lever,	et	par	extension	:	ressusciter.	
Celui	qui	veille	est	celui	qui,	pour	prendre	l’image	de	la	parabole,	ose	se	présenter	au	
Seigneur	sans	huile,	avec	ses	pertes,	il	peut	alors	vivre	dans	l’espérance	que	le	Seigneur		
le	relève	et	le	ressuscite,	que	le	Seigneur	lui	donne	la	vie	en	vérité.	Amen.	
	
Musique	CD	de	Noël	à	Pâques	plage	16		
	
Intercession	:	
	
Merci	Père	pour	ta	Parole.	Qu’elle	se	fraye	un	chemin	dans	nos	cœurs	et	dans	nos	vies,	et	
que	la	bonne	nouvelle	de	ton	règne	se	répande	autour	de	nous.	
	



En	cette	période	de	Toussaint,	nous	te	présentons	les	personnes	qui	ont	perdu	un	être	
cher	et	celles	qui	éprouvent	toujours	la	douleur	de	la	séparation	et	de	l’absence.	
	
Pour	ceux	qui	dans	notre	entourage	affrontent	la	maladie,	le	covid	ou	un	cancer,	ou	une	
maladie	chronique.	Pour	ceux	qui	vivent	le	temps	de	la	vieillesse	avec	difficulté.	
	
Pour	ceux	qui	en	cette	période	de	confinement	sont	isolés	et	ont	tendance	à	déprimer	;	
[pause]	pour	ceux	qui	ont	perdu	leur	source	de	revenus	et	qui	s’en	inquiètent	:	les	
étudiants,	les	commerçants,	les	intérimaires.	Pour	les	structures	hôtelières	et	les	
entreprises	qui	n’ont	pas	suffisamment	de	réserves	financières	et	qui	doivent	licencier	
leurs	employés.	Pour	les	associations	qui	viennent	en	aide	aux	personnes	les	plus	
démunies.	
	
Pour	les	jeunes	séduits	par	les	idéologies	extrêmes,	pour	leurs	éducateurs,	pour	les	
assistants	sociaux.	
	
Pour	chacun	des	membres	de	nos	Eglises	du	Sommiérois	et	de	la	Vaunage,	des	plus	
jeunes	aux	moins	jeunes.	Pour	le	conseil	régional	de	notre	Eglise,	pour	sa	réflexion	sur	
les	modalités	de	report	du	synode	régional.	Avec	Jésus	et	avec	tous	nos	frères	nous	te	
prions	:	
	
Notre	Père	qui	es	aux	cieux,	que	ton	nom	soit	sanctifié,	que	ton	règne	vienne,	que	ta	
volonté	soit	faite	sur	la	terre	comme	au	ciel.	Donne-nous	aujourd’hui	notre	pain	de	ce	
jour,	pardonne	nous	nos	offenses	comme	nous	pardonnons	aussi	à	ceux	qui	nous	ont	
offensés,	et	ne	nous	laisse	pas	entrer	dans	la	tentation,	mais	délivre	nous	du	mal,	car	
c’est	à	toi	qu’appartiennent	le	règne	la	puissance	et	la	gloire	aux	siècles	de	siècles.	Amen.	
	
	
C’est	le	temps	des	annonces,	si	vous	voulez	communiquer	une	annonce	vous	pouvez	
rallumer	maintenant	votre	micro	:		
-la	semaine	dernière	nous	avons	accompagné	à	l’occasion	d’un	décès	les	familles	de	
Marie	Matallana	qui	vivait	à	la	maison	de	retraite	de	Calvisson,	et	de	Julien	Rampon	
également	de	Calvisson	
-hier	les	catéchumènes	se	sont	retrouvés	par	visioconférence	
-dimanche	prochain	c’est	le	pasteur	Michel	Bertrand	qui	présidera	le	culte	téléphonique	
à	la	même	heure,	et	avec	les	mêmes	numéros	de	téléphone	et	de	salle	de	conférence.	
Y	a	t-il	d’autres	annonces	?	
	
Ecoutez	l’envoi	et	recevez	la	bénédiction	de	Dieu	:	
	
«	Veillez	donc	puis	que	vous	ne	connaissez	ni	le	jour	ni	l’heure	»	
	

Celui	qui	a	réveillé	de	la	mort	le	Crucifié,	nous	bénit	et	nous	garde	en	sa	paix.	Dans	nos	
maisons	et	au	cœur	du	monde,	où	que	nous	soyons,	il	est	là.	Son	amour	pour	nous	n’a	
pas	de	fin.	Amen.		

	
Notre	célébration	s’achève,	nous	pouvons	rallumer	notre	micro.	


